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DRAME LYRIQUE EN 4 ACTES 
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SCENE Il... Les Mômes, MERLIER. « E4 bien! y sommes-nous? .. De 
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. 33 
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SCENE 1 :... DOMINIQUE, FRANCOISE, MERLIER, LE CAPITAINE FRANCAIS, SOLDATS FRANÇAIS. « Cessez le feu! ..... 104 
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SGENE V FRANCOISE GENEVIEVE. LA SENTINELLE, DOMINIQUE... TM OT à 178. 
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SCENE VI .,.Les Mémés, moins LE CAPITAINE. + Æ£route, Marcelline. ..... Ps RER ‘> NS Ar 
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En élargissant beaucoup. 


ü dou - = CEUT de no 


dou - S - ceur de vous e 3 - tre 


dou »: _ ceur de 


] #! 4 D 
GY:E 4 EE 
nn) 


la dou - x _ ceur de vo - = LE: 
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Mes bons a - mis!  Marcelli-ne! Ma fil - le! Que je tem 


(Après avoir embrassé Françoise, il la 
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Un peu librement. 


Tambour. 


on aperçoit dans le fond, sur la route,le tambour du village) 


ER 


a — 


donc à nous an-non_cer, le tambour? 
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LE TAMBOUR DE VILLAGE Cinnoncant) 
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On ne l'attendait guère En ce moment. En _ fin! Entrez tambour! 


_tôl? 
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FH nn 7/7 


Modéré et un peu largement. 
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. fre: 


. Dr LS = 
ae RE —— : —_— 
—————— EP 


ROC Eee Je ne sais même pas 


mr: IL B (FEI 
mL ei —<e MN RE CS | OR | ER 


sé =— — 4 + 
3 f L din. | 
bte 5 Q [s x Le 
y, OS = T2 
ES: on ch = = 
= .. DES 
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Eh! bonne da_ _me, 
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ee 
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Enfants! Es vous d'abord, _____ na a_che-vons le 


Un peu plus largement. 
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Cresc, 
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Ah! toi, tu ne 


DOMINIQUE. 
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Bien dit, tambour! ___ 
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Bien dit, tambour! 
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e suis flamand.c resturar, mais qu'un jour 
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S cresc, 


DOMINIQUE. 


Pour les nô -tres qui 


crese, 


table, enfants! 


LE TAMBOUR. 
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Très animé. 
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\ 
vont se battre à La fron - tie à _re! e 
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; A - 
| 7——4 D D EE ——…—— 
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S e- 
TOYXTYTSFESS PES RSS RSS RSS ESS) CT JE 
9) | 4 | 
TUTTTITTTT LS A PSS SSSS ARR DEEE) ( A 7) 
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Très animé. 
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DE Ÿ 
AGREE 
Une vas!e piece avec un vieux mobilier de canipayne. 


Meubles évovnés par Les balles: Matelas aux ji nétres 


PIANO. 
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Types animé. 
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Mouv! de marche 
un peu animé. 
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PR CES 
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F Lg : = # d” ; . 2 ee ! n 
_ e LES 


HAT 


On lève la toile 


Au lever du rideau, un soldat blessé s'adosse au mur; un autre, agenouillé, épaule ei 
va lâcher son coup de feu.__ Dominique, au milieu des soldats, vient de tirer 


et recharge son arme. 
Merlier,-assis, porte au front la trace légère d'un coup de feu. Le Capitaine Français S'agite parmi ses hommes 
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Après un temps, le Capitaine, qui est allé regarder par une ouverture, 
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(6°2] ; 
LE CAPITAINE FRANCAIS. 
LLETTES . 


Éarage oo 
Cessez le feur 


Un peu modéré. 
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Cu un sergent) 
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peur que de mal. 
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À 
cfa? [7 Ê PRE 
_ci! "1S une à = mor - 
be Lh ; LD »? 
AP: ñ Œ. ES 
, ER RE BEL ER a & 5 = 
en Us F4 = = 
| F : ; 
\ < > 
6 7# 

_ a Va Ve L de 
Er —— 
Ep 2e PH — — 7 = 

SR — DE Su cn is 


46 9000 


107 


ASS LEZ = 
ne _—_ | RSS = 
(Ce y mu ’æ> # É = 
= a 
Beu-lée en vain! Que n'avons 
pe ee Le 2 *e ] 
(Er — = ee 
3 | Ro 
oi: S Se 2 


A 


nous, là - ne ds {1 - reurs de vo_tre Pas ce! 


e + fi A5) Ml ! H 
CL + kw £ @- ] C4 2H = | 
« LA D Hg 9h pilCÆ © ] 
C.[TZ nai ee ep 
y FES a y [1/8 1/8 [77 1 [7 
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(à Merlier) 


(II salue Françoise el sort à lu suite de ses hommes) 
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a =  — 


Ah! mon  pau-vre moulin, il Leu font vor de bel les! 
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Largement. 


p m 
— 
Los 
( GR | 
[A Z 
BUS :2 


M. 


deuil 


duipas=nys =" Nortre france emo -1gee et ses champs en _va 
Peu à peu, très ralenti. 


Mouv! de marcne un peu animé. 


a 12 
ua OES RS RS DS GS SE "OO US RE 


PP (Eifres lointains dans la coulisse) 


— 
mi$555335 5 3333 


(Tambours lointains duns la coulisse.) 
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: P 


LE —= AS —— a 


fu ne re , ; : : 
Pere retour Merle EN Pis =, 


— 


— 


CP Ææ 
RE 
En 


EE 
PP 


cet-temarchelom - tar, - nel 
D pe | 
8 “ . & > RE 
= SE El En A IE ee 
LS LES [ns | Se 


RÉ RR = 2 ee 
ire 


Ce sontles Français qui re - vien - = AC: 
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MERLIFRH (apres aveir écouté) 


_uent! 


Orchestre. 


2 222 ë RE — 


des che _vaux, du canon! Cest  L'enne | 


{l 
cour du mou - lin 


4,0. 9000 


Ténors. VOIX DES SOLDATS ENNEMIS (au dehors) 


Le | e + + + se 
— N ù n  —  — LEVEL = FRE = + 
fs A 2 P PES PER SN LE LT En En SDS 2 SE = == A 


: Mort à qui ré-sis_te_ral! Hour ra! hourra!  hourea! hourra! ‘hour. 
Jasses, 


é 
FATEL£ .d [2 7 [2 p — + [7 PES D 7 = 
ro}: [2 ? CES ? = Eee = — 
25" 4 F RS RL 

À —#% Î 


Mort à qui ré-sis-te-val Hour ra! hourral hourra! hourrat hour 


(Francoise sest jetée dans les bras'de son père. Dominique se place 


e + + 
PERTE VIN ES SRE ÿ OS SSL TE DES D ET D PS SC E C 
LES = ———— — 
ra! bourra! hourra! hourrat hour_-ra! hourra! hourra! hourra! 


hourra! hourra! hourra! hour_ ra! hourrat hourra! hourra! 


devant eux commepour les protéger. Brusquement, la porte s'ouvre, Le Capitaine ennemi parait, suivi 


ES ee — EL RS GRR COR RS DS EN CS D D Es Di 
SSSR — CCR — RS — OS — ES RER 
A — CS _— | 


ae —— 
Q: N'OSE LEE [2 ns EE" 
22 RC Se 
g es : 
ess Lo Ss Lo 
LEA ES 
(%) 
Plus largement et lourdement. LE CAPITAINE ENNEMI. mp MER! ien (ferme) 
L et 
TAT;2" = — 
29 Q'TU'ES = 
BE. 
Ni: de soldats, qu'il arrête sur le eut Quel est le maitre 11? Le maitre, Cest moi! 
= 
ei 2 ARTE 


: : SRE 
se — 
Cy ; = ’ = 
: — 
3 JS = 
AYEB: Æ 7 Le 
nn —— =: —— 
Le 5 Jos Les Théâtres qui n'auraient pas de Baryton pour ce rôle, devront 
LE le distribuer à une Basse chantante qui observerx les pointages. 


A € ounoûn 


LE CAPITAINE ENNEMI 


ES 2 FES ET 


7 Nous ne cachez point de soldats? 


À 


LE CAPITAINE ENNEMI 7 
{ 


2. L 1e Æ y 2 
VAT. ESS [] sr es DE H = 
M a ————à RD es PRES D ES AS PE JE” SE 
2 ES SD] CU PR PP 
= 2 = 


_ez! Ceux quivous défendaiènt sesont done repli 


LA 


Par où sont-ils partis? 
pp léger 


MERLIER (avec.un geste indifférent, désignant vaguement deux points contraires) 


UN JEU NAlQUOTS —. 
P U ARE, De £ # 
A D = RRESET - ET à rs 
CAEN ETES NS SET Sp ESS PS 2 1 PSS ‘ 1 2 
—  ÿ f f ee œu = 
Par là! Par là, peut-e - tre... [faut chercher, mon bon mou - 
S-HA 
RE £ 
EN Eu = 
f TD 
[Le 
EE 
Rs] 1 
‘SN EL L4971; 


A... 9000 


2 CAPTIAINE ENNEMI 


Allons, c’est bien! 


Très modére. 


mp ne — << 
LT: rep. =; = 
M. + a RE ET RSR EE 
mia A ————f———————— 
Soit! Si capeutvous plat  - re. 

Pret) L'N DES En = 
C2 re 
MESSE IE ARE CES LES ni 

EE 44 
CE Il nous fandra des 
4 z 
EN RE, 7 
- TN — ——— EN 3 
/ | 
FER ES) CPR DS ES ES Sn OR EE RE —— 2 Lis 12 —— 


DES sp E ESECE TS ET 
ES A En / 5/75 
4 RARES Æ 


Je vairien, Maiscomme on dit, à la guerre comme à la guerrelEt Je fe_ 


= 
SA = 
LL LR 
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NN 
TRS — 
Ce 2 Pr 5 <SE5ES7 CR EE ni PU 
Bd} QU, UE ZSrhee roses =D) 7 Beer BEL dt) DES 
M. ÉRiS / | FL FES LES RS A es #5 
Les vi CELLES ES RES ESS = He # 
_ rai le nécessaire Pour vous nourrir ainsi que vos soldats, Sivous ne me bousculez 


pas! Cestmafille. 
Merlier va pour sortir. Mais laftention da Capitaine , 
s’est fixée sur Françoise ef sur Dominique. ) 


LE CAPITAINE ENNEMI (montrant _Erancoisé) b 
| 


ra OS OT A CO (ES 
ET DORE CT SN AN RE _—_—_— — 
© PAT SRE SE "ES PAS 17 VER OR CRT | SE 


mp 
ae fille? Et ce jeune homme? 


Lent. Très animé. 


ER RSSS ES ENCRES OS NN = 
LES SSSR DE D RSR NE SERSES LU JE AS ET En ES A 
PES EC PL ES 
.. + 
“rt 
(Tout à coup, ayant regarde plus attentivement) — 
s À eD PP 2 
LLC FÉES DS D EI D ESS D EN PRESS D À LI D ES En  SSSS PERTE DES PE ESS 
(HE CAS EE ESS ADN) PEN” ARE OL EE PE PP 7 7 T'ES 
LT SSL SE EEE) PE SERRES: 
Les mains noires de poudre! un fusil. Eh! comment Se fait-il 


Le 
RE RS —— DOMINIQUE (simplement) 
Cie 2 e DS p1 _p ES 
, - 2= =] SU ES ES LES QUES 1 D == 
1 FE FE o— LE ES CSS 
= a s 
qu rl ne soit pas à son ré_gl- ment? Je ue suis pas Fran- 
Un peu modéré. 
/ =: 
Et [=] 
BL : LE = —- ES = 
= — fe ——#— ET SE 
L'Æ4 . 
ER — 
P —— , : 
: ; Æ 
Re # pt —— —_— 
; = ESS RE =) 
RS EN SSSR | =) = 
= = D PS —— | 
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PES BR ES ADN LE 


ie 
als. 


Ad 2 
LE CAPITAINE ENNEMI SE 
7 e 


D ] 
AT EPS IS 0 SDS OISE ENV ES VER DS VER ES TE ES SRE ES M CE Rs DE FES 
DA D Dur per tee PEN 7/2 7 0, EE 2 1, LS CES PES PES PS 7 LE PE 
SR | 


Etvous aveztiré? Nous le reconnaissez! 


Un peu plus animé. 


{aux soluts, restés à je porte) 
nf + 
FO EN EN Ex uw 
te] === }) 4 
GPS | ns / 1e. 
. EEE SE 


Une sentinelle 1-eil Une autre au bas de la fe_né-tre que voici! 


(ES 
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BESLEEE 
EN ‘Eu */ EM En / = 
es ee ge ÿ V =: 


fu_sil_ 


Un peu plus large. Vous se _rez 
EN = = 


Laisse-moi fai-re. 


la 117 74 


(comme à Jui même, mais haut, rémardant POtficier) 
Il 


mf TK, [ . 

. D h 

LOTS Æ D EN EN DES PES" SNS ESP CES 

DEDES nn Sn ES 7 Ds 7° ES 
tp 7 ==] 


On ne fussiile pas un homme comme çà! 


EP = 


ET — CS — Sea CC 
LS RE NS AO ce Do VE EE EU DEEE 
—— ÿ =} LES ETTET EEE EE 


cet NUE 
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(venant avec bonhomie vers le Capitaine, ,impassible ) 


(bas, à Françoise) 4 
: b 0 mf Æ 
CES ES DES AE COS PO — 
\l roses ECTS EEE | DD ER EE PT 
LEDSES ZE, ! PETER CS ES 


+ 
en € 8 
ED TRE CRE RSS COR VON QE D Sn CE ES ee RE ES EE 
Bec} COPORERNSES ÉRRREMRENEES SET "CRE DR ENTRE OR EE ES) CET A D =” V7 = 
M ER | 4 
RS CR PS EEE SES EE 7] 
Ptai “Une, Ce ma - tin, Juste a - vant que le feu commen- 


LES 


Cat, ee MON, Ja - vais ter-mi-né la mois-son... 


= 
= === 


on 
LE 
{ 


fes orne. je 
Sumemsef — 
\ ———— a  — j 
EE pt UE) 
Nov-ez-vous la rai _ son. Par ceque lon se bat. de perdre la mois - 


Largement. 


Le bon pain du bon Dieu! 


- mes peuvent el_les: 


2 S 


TES ESS DS à SRE 5 a — = 3 
LE LS PÆ GUESS JERLES | 159 
‘=, Lea” 
relever les javel  - les? 


(si nee de FOfficier) ue OUR 


\  — a  — —— 
A TE 


Modéré Oui, 


n'est-ce pas? 


Oui! commeil vous plai - ral. Mais nos vivres avant une 


MERLIER (rondement) # (bas, à Dominique) 
mf © D —-- 

2 ER RS ET EE 
a" 
L RS à 

DCS 

On y sera! Cou-ra - gel 
<< 
ESS 
( APR D SC 
Heure ve! 
: Pr 
SN ns be 2 ORNE 
PSE a . 
Rp 
RTE ITS 2 5": D ER D RS RS CN 
RE et, —_= SO 
L 0 D SE — ——— 
V ——_— = 
[\ 
GC EE ————— 
US EL ES KL DR ET DE ee 
p PP PE Ne Ed Et 
5 Eh 
$b LA a 
+ | + 


(bas, à Francoise) 


VRP RTE 


FAT Eee EN 0 = | mm". 

M B£ O4" RES D SR A V9 US PE D CN RES REY CENT RE 
7 CJLEE GERS / A0 ‘/ DRE PISE 17 GE QU ERENRRSRRRR ES CSN DES Des 7/2 UT 
ee Pere qe] CT 


Laissonsles ensemble, etqu'ilssex-pli _ quentEViens, fout sarrange - 


que pe | O BST SU DE UE COSNOR LR EN D BEN D 0) RS ET 

PRRES GUE DES EN ES CRU RP 

a æ 
RE 


t29 


(Françoise veut se jeter 


DOMINIQUE (douloureusement ) 


|| en ] 
a —— — — — — _ #4 ES 
De D 
a DE==r, ES 
_ n f 4 


Françoi - se! 
LE CAPITAINE ENNEMI S 


daus les bras'de Dominique) (en sortant avec son père) 


FRANCOISE mp dim. 


Mon pauvre Domi-m -- ue! 
P 


" Eshy=lieoye=| D ES ARS 
DES CRT CR TS OS OO LUI ON VERS PS  ———— 


e. LE EE LES AC ONCE DCE PERS ASE) SES 
- lors, vous êtes é-tran - ger...___ Donc, vous ne connaissez pas la fo - 
(7 = 
| = 
LEA ES D SE CS EE EEE | 
au si 
LA 
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DOMINIQUE (vivement) 
Dora ——— 


Peas —=| 
v RÉ 
EY 4 D =) PE D RS PLIS 


e- 


Jusqu’aux cheminsperdus, ____ tous me sont fa-mi - liers. — 


ci ja-dis , vastes cou - 


Mon père de NA 


A.C. 9000 


nous allions, enfants, par troupes Courir à travers les halliers. 


En cédant. {:! Mouv! 


FRS € + mf ñ TER 
A rAT Æ CE æ - ei EN Æ 
C- CLEA sons r EPEUUILESSS72 PET SC KE) 60 CRT TO 
e ESS rer ES 72 Es ERSrreS Se SET’ = 

P =] FE LE ESS SES 12 PSE 
vous connaissez la fo - rêt!…. Cétait, je pense, Votre fem_me qui, 
= Sans lenteur. 

LS SE 

D 2 H Mae Be = 


DOMINIQUE 
mf 


_— 


Non maiane ce ti 
— L: dE \ a! 
FA TER © BU PT — ÉUEZ 
Ut eE tiolzs 3 : ie 
RE Ft#i DES NE | EL 
SEE TE! REZ 
L Le 
dim 
Ta IT TE È 
4 5 — | = == [TR 
\ C2 === Se LE r 
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(Les deux hommes se regardent 
uninsfant silencieusement) (avec intention) 


LE CAPITAINE ENNEMI mp espress. 


A votre à ge, Quand ou est plemde 


CE De 
Sp ts 
7 y 


votre jeunesse heureu_se, N'est-ce pas que la mortest u-ne chose af_freu- se? 


DOMINIQUE (fermement) 


U- 


LA CR SP PPS DEP EE EN SN AS ET En EN EE == * 
FR 4... ER LPRSSOSNRES PS AN RE GUERRES OR D OS) ET POSER LP LEE LE 25 DEN UC SSD ES D QT 
Au EP AD D PE PE PS SR 
VA 
J'ai fait se_lon mon cœur et se-lon monde - voir! 

À L 

#- * 
n PANDA RES DE PEN CRT E 
- DD RS | VASE PS ES “RC T 
e: ARR ff em 


Et si je vous of _ 
Plus animé. 
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Le. i LE # 
ri RE WAs) WP) 2e e _— - s 
v TE = 7 : ; cz | 

- frais de vivreen_corel. Si je vous faisais grâ - ce. Au 

<S 
#. S 
- 5 

D ——_— 


m + 


a — 


Lequel? 


ES <= 
CR 


Dès Pau ro _ re, Car,ce soir, l'est trop tard, 


EE 9 | 
> LE —  —_— 
. A ———— 
= = | | 


il faudrait; Par les plus courts che - mins de la fo-rèt, 
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“be CAES TS : 
© — RES 2 TT be— es 0e 0 0 7Æ 
SR ER CSS EI CR ET D ELA ET D: | ES ES ES) 
; DE F ta = ER — 
= = SLR RS (OT "LS CE ES EN 
Nous conduire au plateau qui domi - ne la plai - ue. 
£ : S & 
FAT Es] = A A 
Oh æ] r = (gs m7 UC 2} CP DRE TRES ER MIX ER D. 
7 LD SLT) RE CSSS 5 fn | (en 
D Es RE D |] << @û 
== re ! Œ 
—————————— 
Bf O2; CES ROSE, CR D) RE RRE RES DER 
ESS 9 LR SR CR CRE CR CE RE EE CE CN 
VER ef 7 


a à 
CSP ENS EN LC ES Il 
LS A LR EE SR À ER TS D | © 
E don RARES NN RER EN 7) IR Re Qu) (7 LS) || 
4 


Ca, Jamais, capi-tai - ne! 


< EST SP EE = 

EP #5 LU n£ 

e FA RE (UNE ER EEE CS A EE 5 A pq 
LP. = CR ==] j 


Pour- quoi? __ 


Anime. 


D, re — EE ————— a 2 ET - 
EEE" LESREER ERNE) EE en” pt | 


le 


fait 


I_ci, celleque jaime est né - e"1PE 


L Lee 


choix m'en a 


A p 
| = . SE rs | = 
VE = RSA ES = EERS CSS ERSRRES) 5 
LA = LA 5 
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CRIS RS — 
pe JM — y  - r= 
D UTILE ENS EN RER CSG ; ? 
LG Se Tir = [7 L 
| £ 
- ct, lorsque samainme fut don - né-e, De ce rève-ac-com- pli Jai connu tes dou- 
Rs A | 
== se 
Er = / 
EE 
SRE À 
pré | 
DT al PA | 
F l 
æ 
% _dte e de 


S 
CT ES 
LA CRU _ SE CS PS NS PP EN RG 2 
D. A Q DESERT D D SG PR ESS 
AS’ = CE CS EE = ESS 


- CeUrs. — Et, mé me  poursauver ma Vi - e, 


D 


RE SES PE GER ARE PSE DR EE PEN "AE SES à 


Ce serait la pire in-fa - mi À e Que detra-hir, ces braves 
Diet nn, TT 
ES SE #i = [LU ROSES Ce 
LS ESS PUS £a j OU PONS ____# [ Tu D'OET CSL ESS 
LA SAT ES EE D FES Cf Evo ES 
CSS ES PS Di, RL, (Re D D CS 
r 1 s 


#, 
= 

SSSS 
D. LOS ERCES EE SM en PS DCE DAS D GE EE) 
Fm PET SSSR EE ES ET CR) CE SEE RSS 

VE NV 17 Er sm 
cœurs! Non! Non! MilleEtmille fois 
LE CAPITAINE ENNEMI ES + 


a 7 NN © NW | LE 
ET EN LEON ER EN OS En M UE OS 7 SRE ES 


7 RP PA FA REC EE RS RES) Pa GR ER 
Re mn | 
C’est bien reflé - chi? Vous dites- non? 

A [N 
ETES ÿ: 

LES 
Ds TS ES TI 
RS —- 
— — = — 
EE 


4.0. 900 


Uneltement, coupant court) 


| None’ Cestinu - ti-le! Mavie -est dansvos 


(le regardant avec un vague sentiment de pitié) 


np 


mains. Cest bon. Vous se_ rez fusiLlé de- 
Un peu plus largement. - 


5 REA PRES ES ESS RER — JE 
C7 SERRES CR EN PERS CR pe 3 D RE PEINE PL DC 
FT Len TE SE CS CR 7 VO GOUT D ET SS NT 
BRAVE ‘ESC CSS CUEEST LOST ER 
+ 
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ñ : : 
une fenêtre et il contemple {a forêt) 


Re Tri l (Dominique est allé lentenrent vers 
. res ralenti. 


DOMINIQUE, D 
Pan rem a 
2 D 7 | 
a 
Az Ë æ- 
É . 
Très lent. Le jour tom_be, 


DT te qu Eucore plus lent. 
b b£ 


At-9000. 


- lei , ne. Lodeur puissante fume’ au ciel de pourpre et 
x L 
= = == 1 Er. 
PEDNE:S ; TR Et Jin 
[A ES (2 = OL © RS DS 5 SD 6 
L oO BE GE 
« LQ re 
Le Cr nor me + 


LE SE | ER 
L# 8 LEE ee È © & 
RC UE: 
# DER 
LR — — RP + EE = mr 
x TRE RE ES te DS — 
CR RS nn ns Er a 
Or As dieu, forêt pro 
Même mouv! 
y = ——— ! 
NE -D FPS RE 
F iems ie ES D 
ÉQ—O————— S 
LCR — 
y) 


Q > 


EE ere 


DE PASS ÆSE JET = 


- da monrê.ve de seize ans, Quand sde surprendre endor_ 


cb 2 PS 
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m7 1 = = == 6— = _- 
SN ERES ÉES | mi 
| = 
y = =" : 7 


nec Dé_ fait lant sous ton ombre 1 per - du dans fes 


PETER — 
# < 2 6 a 
fs 2 = AZI 
PQ —- A | . 
D 
Je p 
ATTE + 
LES = = = 
ER 
TRS LA 
5$ "h Br 
BPRTÉ.D 1 
D. A = = - — 
4 
flancs. Ets, demam, _ jesuisfusitlé. 


Avec un peu plus de Mouv! 
CR | | | | N 
RIRE | IN | 


IST 
= SN RS he Æ Ce 
DEUTÉ D ES IP RER AU UNSS GES 


pes US "7 EDR 
D | 4 PE y 6. — y. | Er Ste FE 
a 


(7 


e » . 


ER U'P'NTRLTS. CEA" XL 


rh Le = = SE 
Eire: e— = r#- — = ét — 
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= ae 


Et si Françcoi_ se vient, à ge 


Pl 
ER EN ER ES ES 7 ES EI CS CS CN Si Si 
CS ES GS D CS Ce en JOUE GS EE C0 cœur 
er  R 


EE 
EE DR VE EE ES ES A EE ES 
ER NSESES DEN El De 
memes | 2" | 


dim. P 


- Doux sur {es  mous-ses, __ Pleurer, __ tu mêle. ras tes sanglots à ses 


En ES D Es 
£E = —- 


crese, —_——— J 
S 


à PR er M C 
D 


E ; ë : 
pleurs. Vos lar_ mes, dans la nuit, mebaigneront.fres dou = ces... 


espress,. TRS es Œ: n 1 
+: PUR RE CR NE “ME 3 Ÿ. = 
RE = m1 Pis 
GE 2: + ni: 
PRE FER" ESS RTE 2 
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1 ei he es … 
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A >. À = 
D == EE : =Ë = — 
 ——— a —— : 
Adieu, _Fran_coi - sel Adieu, fo _rêt! che_res dou _ 


SERA = 
D  — 
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CG 6 


L 


=: EEE : 
SLR 
N 
fo | — ———— 
RE  —— em 
— EE 
Rot— 7 = 
leurs ! ____ en 
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- 2 
à PE Mae _ À 
| — | — À! 
SAR ES SE ee Eu LS ee 
PS 1 Em ES D OO M ns ON ME 
+ ad 
SU Rs SL GE ER 


; 
le 


| 
à 


; : < ; : 
(Françoise, descendant de l'étage supérieur par l'échelle de fer, apparaît 
parmi les lierres et les rosiers qui garnissent la fenêtre.) 


Decidé. = 
A en pe 


tps 5 


| 


{Ces VER n 
D ee 
7 EE x. 
D :——# : es 
dd e 
= CS RS 5 
As NS, 
[T2 CA S. -m 
EF ps jeff mets 
hp | 
ere 


0 NE 
: = 
+ £: - +: »- 
sempre dim. 
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(I eut parler, Elle L’arrête 


-chelle de fer, Jai pu 


ess s : _# 3 
C7 VE 4 be TS EN EN TN qe 
2 ARR AS GS 2 AS D CD D 9 A EP M D OMR ES PA PET DE DS © CR D 
Eat De #6 1 î ÉD 
ED = PA PV LE LE LAN LE US Dev Lou 


* À vainement tenté tout ce qui Sestoffert. L'officier le ru-doieet ne veut rienentendee…. 


AT] 
{ CA — AR PEN Di 
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y D 
+ 


DR TS) è) 
D D EE = 1 
EE 

Dæ 
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CR 7 CR PRET OUI ES ES PET CS CN CE CSV ENV El 
DUR ED. PT SR MEL LES CR OS RES ERVEES EX VERRE (9 CS QE Re DCR EPS 7 ES VE 7 es) 

RSS 19 D RRRTE 7 RE D'ART RSS CON CESSER ARR MEESUR) CN PORTES LES 


I n'est pourton sa lut, plus qu'un moyen à pren | - dre: I faut 
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EE ER GPS ES ER Eu DS GRR D CN 
| OU DRE - PR 


fuir, mais dans emmo_ment, * Quand la vwuit tom_be - ra. 
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F. CA Cr € SERRE a 
S? | 
Je te dirai con met. 
+: une londresse Eibet 
DOMINIQUE. 


TE 
a — 
Ah! qu in = POS = le, nr pourvu que 
Un peu animé... 
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EE 4 CS 


D —— 22 PER 
== Len k : 
= nn 
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9 O L Dai fe —— p—| 
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- reuse ____ estmalgre tout, lheu_ re quinousrassemble Dans ce com 
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EEE a — = F = 
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a — ESS 


= —— ss 
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a done 
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mm LAS BEI © 
DE ae 
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1 
He pensons qu'a nous mêmes ! Anme-mor.….. arme -moi tou _ 
Peu à peu plus ralenti. 
[| 


Come tu m'a mes! 


Leut. Un peu moins lent, 
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Ce peus SSP RES ENS 
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FRANCOISE, 
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le É GE tr 2 Da 
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1e = TB = 
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N 


d'indif fé - ren - - ce, 
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Que tu me sem_blais fort 
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Se 
=" \PrP 
TS Tee ; 
DR ANR RE CR 
F1 S — EE #5 — 


beau, Si grand.là-bas aubordde l’eau,  Queton front touchait les é 2° toi _ 


= | 
à 2 
2 


soir tom bant qui l'entou-rait, Be loin. 
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à Es # 
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: 
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CAN | [2 [LA 
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At à mm. 
my 3 2 — —. 
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ñ 


nous brü-le - rons 


ce! Ah!” 


= 


= sean 


mo] 


Le vil 


Ah! nous brü_le _ rons 


ce! 


- jean 


tout! Ce_la vous 


Nous sac-ca_-ge - rons 


æ K 
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eN 


ont donné 


Ils n 


Æ= 


tom - her un bra-ve! 
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De voir ainsi 
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= 
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Voyez la ter. = ri = ble bles = su - re! Ven- 
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a ns = te = 
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Le Capitaine ennemi paraît. 


LE SERGENT 


FAT 
3 D en “ MERE LE 
2 = : Em 4 FR See CS 
Ca-pi-tai - ne, un ca-ma-ra - demort! AS_sassi - 
Ê En: 
RL E =: ——_—_—_—_————] 
1 | 
V # 
ES ES 
LE CAPITAINE ENNEMI DEN 


fee mi_sé - ra - bles 


voyez! 


Il faut trou-ver, châäti - 


lescoupa -  bles!.. Le maitre du moulin! Quonle fas_se ve _ 


vise.) 


(On pousse devant lui Merlier ei 42 


_ mir! 


_eil 


Le voi 


LES SOLDATS 


TT 


p 


. 
= 2 _2 PS ES RS DS ES 


HITS RSS 22" 


Animé. 


A EE 
AS 


Le voi_ci! 


fl 
[11] 


(à Merlier) 


LE CAPITAINE 


a 


de nos hom_-mesVient d'être assassi _ 


Lun 


Un peu librement. 


) 
ER ENV 
nn 7) 
à cher - 


7 


Nous en som-mes Mainte-nant, 


ù 

cn 

CI 
il 7 
an) 
URSS 
Lé 
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ne 


Îlnous faut 


un exemple é_ela - 


YUU: 


A.C. 


MERLIER P à —— 
= D 
mem Ds SEE ET RS ES 


PR R ————— 


certainement. Seulement, capt- 


Moi, Je veu 


N 
Ï 


| 


(bonnement) 


. 
CRE LOS ST AS OS ET VE CS Pc 
D 

1 JS 2 2 ” Cr = 


vs. 


arener: Ce ne sera pas bien commo_de. Non! 
s IN Ë (froid, ironique) 
Û # 
Seulement? Ah! 


ne. 9000 


Clui mettant brusquement sous Les yeux 


le couteau ramassé près de la sentinelle } 


FRANÇOISE (à part) 
nt 


Un peu plus animé. 


es __—_ 


Oh! le cou - teau…. 


EE | 


Un peu plus animé. 


MERLIER (toujours avec bonhomie) 


a — ————, ——_ ———————— 
| 


su) 
LH] 


Mon Dieu! Tout le  moude 


M. 
a de ces couteaux ______ = dans-mos Cam_pa = gues. Oui, pa - 
RSS LS A à ! Ts i re 
x S = 2e EE nes = 7. librement. 


EE — 
| 


CE. + — 
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Animé. 


— - _— 


= reils. 
LE CAPITAINE (éclatunt) 


Sila colè _ re me gagne, de fais mettre le feu Daus le moulin 


Anime. 


Dé le vif. 
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EE ae —_—]…—"—"——— 


"et dansitoutile Alta sci 


[u) TU l — +2 — 
Pt CS — en — 
\ LE === = 
Û Pen 
UN SAT Caccourant) RS ETS LE CAPITAINE (furieux) Poe 

[G3: Li ESS 06 PE D 20 OS ORRRSS D OR à TR 
Es9 2 E_ 4 Et 17 P- L2 w El] A fe | 
=] ÿ =} TES LS x UT ES (7 ES C2 
QT 7 EC DR EE | 


Ca-pitai _ ne! le prison _ nier S'est échappé! Vor- là! 
[ l PI 
Avec plus de mouvement, 


Saus cher chere da van 3 C'est lui! 
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F mu 3 ES 
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REESEE— 
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h D É 
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al 


ï 
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== 
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Le 
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(is 


LS 


er, 


lui. 


Plus mod 


pai - ront pour 


éré. 


” 
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LR 


ID + fl 
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Ctrès nettement x Merlier, le regardant ) 


Vous la sa _ vez! 


EC. 


trai 
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sa 


sa _VOIr 


Vous devez 


:. 9000. 


A.C. 


MERLIER (sans sémouvoir, sincèrement) 
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DE EE RÉ 
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w EE ————— 
LA n n EE 
PP espl'ess. 
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Æ = D er = men deg 
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mp Li a 
#4 
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LH 
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CE UT pe 4 
EE — 
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) D [] D) [ [| _— ! 
TAY L 2 w, p] 72 2 2 s 
Ce7- 7 7 4 4 Zn 0 2 L = 
a —_— 


Eh! cet homme est amant de votre fil - le! Vous l'a _ vez fait 


D 
|} —_—— = : SE = 
= W272E m7 


( Jf Un peu plus|auimé. 
y: = be = — 
3 el C1 
D 
| 
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est certain. 


a € 


fuir! ( 


(Il regarde Merlier qui demeure impassible, silencieux ) 


à sa place, Vous se _ rez fu- sil _ 


x 
. 
re 


bien! done, 


ch 


E 


9000. 
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FRANCOISE. 
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» Rd — Æ L 
MERLIER. 1 Te 
Le}: = CT = —— = 2 £ = | 
EE EE or 72 = LS 
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s sl LL : C C Un peu librement. 
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w - [ES = A1 ee = 


Non! grà. ce! 


(à Françoise) 


Laisse douc! 


S'ilvous faut quelqu'un, ab_so_ lu _ 


- ment, 


Je suis prêt. 
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Animé et désespèrement. 


] 7 7 , 2 cie PSUTESS. 
FRANÇOISE (égaree, se jetant vers l'officier) GE 
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$ L 1 
"fra _ ce! 
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M. F ES = e = | —- = 
_ meut! 
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ne 
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A.C. 9009. 


15 
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D 2 —— 
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HA s: À # fs 2— = SE pale 
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71] TT Le u L 


MERLIER (à François ba 
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den ETS à Nu 


A. 9000, 


(aux autres) 
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. le ment! Te NE le ue n'a pas quitté, Je vous as_ 


CA : : #1] EE — DUPS 
Au = = Is D 174 7 Z 
Non! je dis la vé _ rite pu - re! 


ce 


Un seul mo - ment! 


_—_ 


- sure, 


ll 
Re_gar- dez. Cest par là Que je suis descendue 
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MERLIER (sinterposant et rudemeut ) 
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"2 2e 
TA [ 1 D) —| 
a —— — w. nr LR LR LES ES 
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Er 
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4 (2 WA * — 
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LE CAPITAINE (à Françoise) | 


mp , : : s 
Mou Dieu, si Je prends votre pè 0 ré, 


que je nelienspas au 


eee (désespé e) 
FRANCOISE. PRO D —. ZE) 
SE = : E : 


En C'est hor_rible! Et que puis-je 


| 


_ rer encor. _ St vous le retrou _ vez! 


Où vou _ lez - vous, dans la puit, dans 


a CG. YJouu 
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(suppliante) 


b 
.FÈ a — 


En _ core u_ne fois, _____ Si vo-tre cœur n'est pas de 


men_ce, pi-fié, 


27 À pen À Y bd | 
8 7 


grà - ce! Grà _ ce, grâ - ce! 
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FAT»: [7 [7 © 
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HE Ti TN D Œ 
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LE CAPITAINE 


2 — 


ChoOLSIS - Sez 
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nf 

es 
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Je plo - re votre ap pui! 


gla - 


Puis-que son cœur est de 


Choisis - sez! 


< FRANCOISE. crese. _— 
LL RES COR ESP EN NE 
[N AP: ==] [) ADS EEE 
|” +’ nn L F4 L L 
Ê == ÿs A RN FE 
H mot, tout de sui - te, d'implore votre ap- 


:»7-mot donc, 
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: à À à à 
ru 
- pui! Tu - ez-moi, Je vous ensupphi - el 
Æ 
EAT;2" = = 
DES = —— 
LE CAPITAINE. C'est 
crese. a 
Ro ner (=) | 
a — = = 
EE 
Votre père ou lui! 
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f] 
KW 


ECY TT 
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[4 
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(As si 
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C7 


a — a 
a 


-tre père ou 


( Françoise tombe toute défuillaute dans les bras de son père. 
Au fond, le corps de la sentinelle a été placé sur un brancard 


de feuillages, que les soldats, éclairés par les torches, se disposent à emporter.) 


(A ce moment, d'un commun mouvement, tous se groupent et se découvrent} 


# Æ: 
re En élargissant. 


Alors, leur chant s'élève dans fa nuit, simple et grave.) 


Le : 2 œ 
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sa — 2 Éd ù a —— 
3 BR. 
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li  — — ——_ 
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on res  -:N | RS CS 
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MES D) 
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f à SSPRESSE Re D 
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D 
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IE ù 
I] 
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= 
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| 
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nous a_dou_ci_rons les larmes de ta mère, En lui di - 
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tee —s — D | ST RSR 

 BSEES = 7 == = ———— mn lu: 
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PE Ë a —— L 
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\ Fa RES CSSS] CR C7 OC Se 7 
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== ES 
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Sant com _- ment tu rem _ 
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DEP GER ‘OR PER CZ RES ER =. ES Les 
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qi 
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ACTE IV. 


. ’ 7 . 
La cour du moulin, gardee militairement. 
à = : 7 : 
Mème décor qu'au premier acte, mais desole, portant les traces de la bataille. 


LA .t 
On a perce dans les murs des meurtrieres. 


. . \ 
Au lever du rideau, le jour se leve. 


PIAN. 


il dim. 


D UT 
== 


——— + 
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ED] pommes — 
PE AS Se 


Plus lent, avec calme et largement chante. 
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RE 
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Avec plus de passion. 
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== 


3 
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L£2 + L 


ER UP EU EDP EE En 2 


2 = 


> 


2 


EN 


2. 


D CE D ES D es ms 


Juouu 
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À ET Si —S— 


Ils dorment, là - bas, __ sur la ter- re 


Ma 
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Dans leurs grands manteaux blanes  en-se-ve _ lis, Comme des 


EE 


morts, les traits pa lis! 
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\ ER = : Eu = ET RE 
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ÈS 
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LÉ 
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allant ouvrir la porte du moulin 
et amenant Françoise. 
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Ware: ®-—5. - cs 
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2 Re _ _— —- 
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nes 


215 
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l Le > sp —? 3 Le LT 1 2 De my à 
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On entend frès au loin, srès affaiblie par l'espace, la diane française. 
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